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—Et André avec lui ? ajutta 
Mme de Chénier.

—Barère a promis, ajouta Eu- 
lalie, mais Robespierre a peur ; 
depuis qu’il a rêvé que la jeune 
dame Cécile 
l’assassiner, il voit dans chaque 
femme une nouvelle Charlotte 
Corday.. C’est la citoyenne Eléo­
nore Duplay qui garde sa porte, 
et nul ne passe, madame, nul ne| 
passe...

—J'attendrai, répondit Elisa- 
beth, il faudra tven qu'il sorte,1 
j’attendrai sur sa porte, assise 
sur ses marches, je lui redeman­
derai mon enfant, je le vain­
crai à force de prières et de lar­
mes...S’il lui faut du sang, qu’il 
me prenne, moi ! Je ne laisse­
rai pas mourir mon fils. Si An­
dré meurt, il me semblera que 
je l’ai assassiné !

—Vous, madame ! vous 1 s’é- 
eria Mme Boucher.

—Ah ! vous êtes heureuse ! 
répondit Elisabeth, vous avez 
équitablement partagé votre 
tendresse entre votre fille et le 
petit Emile, mais moi, je préfé­
rais Marie-Joseph. Il était mon 
oigueil, et je me sentais plus sa 
mère que celle d’André ! C’était 
ma faire, ce sera mon châti­
ment.

Mme Boucher et sa fille firent 
de vains efforts pour calmer l’in­
fortunée. Tout lut inutile. Les 
sanglots d’Elisabeth trouvaient, 
dans l’âme tendre d’Eulalie, un 
écho d’autant plus douloureux, 
qu’elle cachait à tous, hors à sa 
mère, le secret de l’ardente sym­
pathie qui l’entrainait vers An­
dré. Elle se forçait dê calmer 
les appréhensions de Mme de 
Chénier. Pauvre fille ! elle 
avait besoin de croire au salut 
du poète qu’elle implorait avec 
tant de larmes. Enfin, voyant 
que ni les prières, ni les paroles 
ne pouvaient calmer l’angoisse 
de Mme de Chénier, ni changer 
sa résolution, elles restèrent près 
d’elle, accotées contre la murail­
le, atten 'ant que Bobespierre 
sortit de sa maison.

Mais, durant le reste de cette 
journée. Maximilien ne sortit 
pas.

« J’ai souit» rl ”
Il ' toutes let. mal.Mies irnagin tbles 

pendant les trois dernières années. Noire 
Pharma-den I ,J. Aneerson m’a rer.om- 

inanilé les ■ Amurs -le Houblon,"
.l’on ai consommé deux b mtoilles 
-Ions comulèlement guéri et je recom- 

nnnde sincèrement tes Amers de Itoub on 
«tutu ...... . b, .1. [). W.I

VIN aïEXTRAIT de FOIE de MORUE
So vend
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Dépôt eenered :
PARI»

V, Faubourg Montmartre, tlBenaud voulait
<cei , Buckner, Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé per M. CHEVRIER. Pharmacien de V classe, à Parte 

posséd, la fois les principes actif, do l’Haila de RMe Horn, cl les propriétés thérapeutiques des préparation» alcoolique»’ 
— Il est précieux pour les personnes dont l’estomac no peut pas supporter les sulwtanccs
l’Huile de Fois ds Haas, est
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grasses. — Son effet, conune celui de 
contre la Scrolule, le Rachitisme, ] Anémie, la Chlorose la Bronehlte 
et toutes les Maladies de poitrine.

•le ' ous .tdres>e ces .me.ques lignes 
comme

• •âge il- reconnaissance pour vos 
I Amers île

souvenu n

VIN » lEXTRAIT de FOIE de WIORUECREOSOTË' 1 * Houolon. .l’ai souffert
lie rhum tism ■ enüamm.ît< ire 
P-iulant près de
'ept -rmées -i aucune médecine n’.i 

semble me l'air • «lu 
B -n ! ! !
.jusqu'au m>mo il uù 

teilles -le v -s Amers 
►'••aride surpris • )*• 
d’hui que je ne l’ai jamais i lé. J'espère 

Que vous aurez be-ucou. de succès 
Avec ce puissant et 
Kllioace remède :
Ouicon iue ! * ' serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant 

WiMiams,
D. C.

I21, Faubourg Montmartre. 21 «ut iM.s. ni mim n»Éii

ré^ifV608?1,6 ,de Hêîre?rr5ie lc travail destruct4ïur <Ie la PhthMe pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
reveille l appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueur*. Scs effets, combines avec ceux de l'Huile d# Foie 4s Home, 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue crôosoté de CHEVRIER, le remède par excellence conuTu
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!03 16th Street,’Washington,
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nÉf’OBATEtJB,
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kt VITRIERJe considère que votre emede est le 
meilleur qui existé pour l’indigestion, les 
maladies «le rognons,

Et la débilité des m-ri. J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t >ute autre ehoee :
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre^qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De rembompomte.
Il se passe à peine un jour sans que ’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs au* 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del.
16^*1, *s bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette D'anche m^piée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Mari HAND DS.
PEINT (IRE

ET DK VITRES, | 
526 RUE SUSSEX
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|0. QUILLETiCl
1 COGNAC
■ La Maison accepte des Agents sérieux 1

M. Abial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique., et ses prix sont raisonna 
blés.

v

Les propriétaires trruveronl 
un grand avantage en le iavo 
risaut de leurs commandes

1 7 mars 1883 E. 6. LAVERDÜRE
MAGASIN GENERAI. DE

FERROOTERIE
Vous Ironveret chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneCHEMIN UE FERPour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez “CANADA IW' Outils, Clous, Câble, Chaîne,

EtO.

Peintures, Huiles, llernls, Vitres, Mastic
Etc.

McDOVOALL <t- CUZA EJ
Le u j ancien magasin de ce geuie à 

, établi en 1850, à l’enseigne de le
l,ROSSE TARRIERE,

Rue sseï, et coin de la rue Duke,
CHAI DIEREN. OTTAWA,

Otta LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous Its points à l’est,

CONVOIS a PASSAGERS j 
Tous Ix,s .Toui'a

CHARS PULLMAN
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee traîna du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont lee lignea s’étendent 
jusqu’aux Provinces marititn*- et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy. ‘way et New

Comme parle passé un asson. 
mont complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL î CUZHER!

lt.31 Octobre 1883.

Vers le soir une patrouille de 
jacobins passa près de trois fem­
mes, qui, prises de peur, quittè­
rent ia rue Honoré pour rega­
gner les unes la rue des Noyers, 
la dernière la rue Culture-Ste- 
Cathérine.

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
1/0RG4MSRK d ■ L'HOMME

Est l'œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecani me si compliqué, ett 
artislesssenl fait, est dérangé par la mala 
die, on doit recherche'* b- moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demand • 
i ux plus ex|>érimentés, car le corps huma, 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève lu question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Om:ar Johannessen, de l’Univer- 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du système nerveux 
genileurinaire.

D’OTTAWA. York
le **’*■'«» grand assortiment, les 

leOTBWa'enrs, et hs plus bas prix en 
fait de

A partir du 2» Juin 1**5, lee trains cir­
culeront comme suit •
Partant^d’Ottawa.XXL

LE JOURNAL DIT SOIR

Tandis que Jeanne sacrifiait 
sa vie pour la li berté d’Henri de 
Civray, que Mme de Chénier 
courait chez Robespierre de­
mander une grâce qui avait été 
refusé à Marie-Joseph et lui re­
mettre un mémoire adressé au 
comité de sûreté générale,André, 
s’enfermant dans sa cellule, pa­
raissait oublier les consolations 
du naïf amour de Mlle de Coi- 
gny, pour ne songer qu’à l’in­
différence des amis qui le lais­
saient sans nouvelles. Celui 
qu’on a surnommé le “ doux 
André," ce cœur plein d’enthou­
siasme et de tendresse s’emplis­
sait à cette heure des tristesses 
de l’agonie. Il se souvenait 
seulement des moments doulou­
reux de sa vie, de la préférence 
de sa mère pour le brillant 
Marie-Joseph, préférence dont il 
avait cruellement souffert, sans 
oser cependant jeter un blâme 
sur sa mère. Il comprenait 
jusqu’à un certain point son 
orgueil maternel, il sentait que 
sa face bronzée et sérieuse atti­
rait moins que la mâle figure de 
Marie-Joseph, dont la beauté 
rappelait celle 
Santi-Lomaca. André se rappe­
lait avec amertume avoir 
passé sa jeunesse loin des cares­
ses de sa mère. Il frémissait 
d’angoisse et presque de colère 
quand il entendit de loin des 
voix avinés répéter dans les rnes 
les hymnes patriotiques de son 
frère. Il se disait que peut-être, 
tandis que la charette immonde 
qui venait maintenant chaque 
jour aux portes des prisons faire 
sa récolte de prisonniers, le ca­
hoterait dans les rnes de Paris 
pour le mener à la Conciergerie, 
et de la Conciergerie à l’écha­
faud,les Jacobins les hurleraient 
en chœur dans les rues.

<A suivre)

Arr. S Montréal. 
11.30 »an.
#.‘20 p.m.4.60 p.m.Prelarts, Rideaux,

Cernlchea. Pôles, Garniture, 
et Meubles de tonie sorte.

de Montreal. Arr. h 
8.46 a.ra. 13280
4210 p.m. 8.00 p.m.

Tour lee convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurte du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nnh 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di 
matin.

Pr’t

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerv.-vx, y compris la Spermathroée, Go- 

, la Sphilie, la Stricture et l’Impor-

àla

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 «ne SPARKS.

noiruee
tenue, etc,, etc. 

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dai« nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Di J iiansksskn, avant que celte maladie 
devienne olironiaueyi incurable, 

e®. GRATIS 
On enverra pur la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. ,883.

Opère des lures . 
MERVEILLEUSES IdOtttlimii

DES 1
Maladies des Rognons ')

ET .
Des Affections du Foie
Parce qn’ll sell à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et le# ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes los maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pr-CECI EST BTE.J nÉMONTRÉ-e^

WJ j
CHbmiN DE PREMIERE CLASSEfi. ’ttllrtBT RAILS NEUFS KN ACIBK

Les passagers pour le Sud et l’est changent d» 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans qui 
te passager ait à e’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel e> 
droit.

1-es billets et tout autre renseignement pei 
vent être obtenus aux bureauz du Grand Tronc 
rue bparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINtSLKY,

i# , au*

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

tares de Condition d’Alexander
•<OllLF,N POUK !«>-

BT AÜTRBS

*1 ti I) K (j I X K $ (KLMKU
POVB LUS

OlA«e"%7'a.xja tsk
AciBMT a Ottawa STRATI 0>.

A. G. PEDEN,
A gent gén. des pas 

Ottawa. 22 août 188t

84 1 auTL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, Ica HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et dormant au système sa vigueur normale 

pour cna.*.«er la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT OI E]
Prix. $1,sous

E
V

MAGASIN UE « (h.
Coins des rues Dalhousit et Saint-Pairie» 

* VIS.—Les médecines ci-dessus, iéb 
\ bres dans tout le Canada j-ourUui 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mi ls donc le public #* 
garde contre les conlreiaçoris.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHE© 
CIGARES !

Un assortiment complet «le liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueuis françaises et italiennes, «arton 
et Gastier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaieau-d*ay, I. H. Mumm. Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Euu-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres |<romptemet exécutes, «.ifuts livrés
• cinieile.

les plus CONTRAT DES MALLES
RIS.

De» soumissions cachetées, a Iresséee au 
Maître-Général des Postes seront reçuesX 
Ottawa iusqu’à midi, VENDRED , Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, confoimément 
contrat pour quatre ans, trois foi» par 
semaine aller-et retour entre la Chute an* 
Iroquois et St Jovite, à commencer le lêr 
Janvier prochain.

Le trans 
voiture

forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
" jîs

T. ALLXAiNDKR.
Clt.d’Elisabeth RlchsrSson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884. N. B.—Un 

niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ;

Wellington .A FILS,

iport devra se faire dans une 
nvensble.

Lee malles devront quitter la Chute an 
uois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 

6 a.m., et arriver à St Jovite à lla.m., à 
temps poui faire Véehange avec le courren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront 8t Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute atx Iroquois 
cinq heures au plus après leur départ.

Des avis imprimé» contenant de plu» 
amples informations quant aux cooditi 
du contrat peuvent être consultas et 
blancs de formules de soumissions peu 
être obtenus aux buieaoxde post 
Chute aux Iroquois, La Conceptio 
St Jovite.

ZFRBNCH,
Inspecteur des postes.

VALIN & ADAM,
«4if « i .\<>ta.r<’M l’iiblît'H, 

ARGENT A ntt 1ER.
AU : 25 rue Sparks,

l’holel Russell.

CLUB HOÜteÀ è’.ü
NU. 450. RUE SUSSEX

». O. JlcRAY,
Anclrn Fo.lv de P. O'MEARA -à-vis

20 22 ET 24, RUE GEORGfc A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

‘28 février i885

J. A. VALIN, Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884Cet e maison a été reparée, 

lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue de» msil 

leurs marques de

Vins, Liqueurs el Cigares.

décorée et lan

Hotel (lu Castor de*
peuvent 

ion et| de
451 et 453 rue Suesex, Ottawa. Les 
agents-vo>ageurs trouveront bonnf table 
et des voilures toujours pr 
Prix modérés. Un téléphone est attache 
à l’établissement.
E. CHEVRIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
rôles à cet hôtel.BUREAU :

t. p.:
NO. 376, RUE CUMBERLAND.

Bureau de l'Inspecteur) 
Postes, Ottawa. \ 

Ottawa, 23 ecL 1185 J
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, mai
des

lanOttawa,2 sept 1881

0

REMEDE INFAILLIBLE
SSMElSw*. -----POUR------
LE» MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DlT FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

[ Le» Médecin* reconnu!axent won 
efficacité.

“ Lo “ Kidney Wert ” est lo remède le plu» 
efficace dont j'aie jamais fait image.”

Dr P. G. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l'efficacité** On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
ura comp

Dr R. N. Clark, So. Hero,
'* Le “ Kidney Wort ” a guéri rua femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Si

Vt.

uu Hill, Ga 
DANS DES MILLIERS I>E CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C'est un retmVlc 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet ewt wnr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognon», 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
le» intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus daugé-

Prix, SI. sous forme liquide ou on .xoudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

A roi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cle, Burllngtoa, VI

«R»

P2CII.I.ETOS

i LES VICTIMES
iVATiy Uu changement progressif 

s’opéra dans les idées de ia fa­
mille. Louis de Chénier s’ai­
grit, puis s’irrita du peu de suc­
cès qu'obtinrent ses démarches 
auprès du roi et de ses minis­
tres Marie-Joseph se sentit 
tout d’abord entrainé vers une 
révolution dans laquelle il s’i­
magina trouver les jours de la 
république de l'abricius An­
dré seul conserva son culte pour 
la royauté, et demeura étranger 
aux manœuvres de Sauveur et 
de Constantin, comme aux am­
bitions de Marie-Joseph. Il 
écrivit des idylles ravissantes, 
ses poèmes empreints du génie 
de la Grèce antique, son poème 
sur Homère exilé. Puis, à me­
sure nue marchait une révolu­
tion dont il devinait les drames 
sinistres, il cinglait de son fouet 
vengeur les galériens de Collot 
d’Herbois, et se faisait l’antago­
niste d'une révolution qui, les 
deux pieds dans le sang, hurlait 
la Marseillaise !

Pauvre André ! il n’avait pas 
compris ce que deviendrait plus 
tard cette hymne composée à 
un foyer d’Alsace par un hom­
me doublement artiste, entre 
un vieillard au cheveux blancs 
et deux jeunes filles, et de la 
même plume qui avait chanté 
Myito la Tarentine, il y ajouta 
l’invocation : “ Amour sacré de
la Patrie.” Il songeait alors 
aux ennemis menaçant les fron­
tières, sans penser que les plus 
sanguinaires adversaires de la 
France, étaient les Septembri­
seurs et les Jacobins qui, après 
avoir massacré les Suisses, al­
laient renverser les autels, em­
prisonner le roi, promener la 
tête de madame de Lambelle au 
bout d’une pique, pour finir par 
décréter la loi des suspects et 
dresser l’échafaud en permanen­
ce.

Mais si le doux André garda 
sa religion politique, sa mère, 
entraînée par Marie-Joseph, em­
brassa le parti de la révolution. 
Elle la vit à travers l’ambition 
de son fils. Etrangère à nos 
lois, à nos mœurs, transportée 
tardivement sur le sol de la 
France, elle ne comprit peut- 
être pas bien toute l'horreur de 
ce qui allait se passer. Puis, 
quand elle se trouva sur une 
pente dangereuse, Marie-Joseph 
î’entraina.

Elizabeth ne devait compren­
dre l’horreur de ce qui se pas­
sait qu’en voyant enlever ses 
deux fils. Alors la lionne bles­
sé poussa un cri sauvage d’a­
mour maternel.

Elle pleura à sanglots, elle se 
repentit en demandant pardon 
à Dieu de ses erreurs et de ses 
préférences. Il lui sembla qu’- 
André devenait le plus cher de 
tons ses enfants, et que pour le 
retrouver elle sacrifierait Con­
stantin et Sauveur jusqu'à Ma­
rie-Joseph, qui l’avait enivrée de 
ses triomphes.

Quand l’infortunée revint de 
l’évanouissement qui s’empara 
de ses sens au moment où Rose- 
Thé lui apprenait qne le nom 
d’André se trouvait sur la der­
nière liste écrite par Fonquier- 
Tinville, elle n’eut plus qu’une 
volonté : courir chez ceux qui 
condamnaient son fils, et leur 
demander sa vie.

Elle comprenait que ia jalou­
sie de Robespierre ne pardonne­
rait point à Marie-Joseph ses 
triomphes et son génie. Elle 
crut qu’elle réussirait mieux que 
lui, et courut chez Barère, puis 
chez Maximilien. Deux femmes 
en pleurs en sortaient, Mme de 
Chénier les reconnut : Marie- 
Joseph était l’ami de l'auteur 
des Mois.

— Que venez-vous faire ici ? 
demanda Elisabeth à Madame 
Roacher.
j,—Redemander mon mari, ré­
pondit l'infortunée en baissant 
son front sur l’épaule d’Eulalie 
On m’a renvoyé le petit Emile, 
qui partageait la prison de son 
père. Les prisonniers sont 
plongés dans une terreur crois­
sante, si un coup de main n’abat 
pas avant deux jours le sanglant 
triumvirat qui uous gouverne! 
Rancher est perdu...

ÎRTIFICAT8

rl’opérer des 
t mcoinesta- 
îiiéde connu 
desrheveux

t

:■ les certiti-

ianvier I884. 

Iiarmacien, 60t 
uest) Montréal.

abondamment 
mbldit pouvoir 
vais esseyé les 
s les p-èpara- 
e bon résultat, 
peut le devenir

Ion 'essayai la 
) a arrêté com- 

seconde, mes 
i repousser et 
tes, j'avais une 
paravant. C'est 
voir vous don; 
econnaissance, 
jui auraient le 
theveux de se

4

RT LaROSK, 
-Dame ouest, 
lontréal.

d’Alfred, 
de Prescott, 

le la pommade 
iheveux sur ma 
rante-trois ans.

Cultivateur.

janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
-n ai fait usage 
été tel que mes 
ès épais. Plu- 
que cette pom- 
îlle chevelure, 
nce. Je vous 
iiicat en faveur

!

ARD,
•uté de Kent. i

15 mars 1884 
ix ans mes che-

et après aue 
nmat e VALE-
ix ont et ssé de

xgraphe,

janvier I883

a m'a été très 
e mes cheveux, 
rtie chauve des 
clairs. Je dois 
nployé qu’une 
igé de soixante-

X. Bougik.
t

23 déc. 1882.
* la présente ce

c-vingt-un, par 
itudes plus ou 
>etit à petit de- 
s semaines, je 
du sommet de 
e mon malheur 
ia deux boites 
>ar lui et appe­

rt, je le dis, je 
l’avoue, je la 

icore plus dou- 
ir de ravoir ma 
ssai de La Pa- 
surprise, après r \ 
I • voir comme 
: couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de ponc- 
, j’avais, sinon 
rtie ma cheve

f
j

i
usance de cause
îux qui comme 

perdre leurs
i meilleure de 
iéria.
. Champagne.

tobre 1883, 
oir perdu com- 
i deux ans, j’ai 
possibles mais 
'annonce de la 
lus la curiosité

i*z MM. Lavio­
ns, rue Notre- 

lui-mêm- qui 
i attester que 
x mois—corn­
ais servi d'une 
tour me rendre 
un peu plus 

îux étant plus 
nnaissent sont 
■ésultat. 
iète delà Côte 
ureux de dem­
is que je viens 
mdront se ren­
iflent de mon 
ce et en recon- 
cette merveil-

rkr Dams.

trmaciens.
Y, boite IU

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

CHEVRIER

CHEVRIER

™
 ;s


